
La retour sur le bord dc LJttdcuiE. 

156 le Sport Uriivcrei ilFutr 

Autour de 
du e 'tiierje ? Un frs 	et tine era pt' dutc 

)ULtÏtI [Id-)tri» premier 1ar1t reçuf si J'o'e iiiiÎ parler. se's 
Iii it jotir. de PEterriei puir uric iXCc(1 	 fliJL1 n 

rit.n ''prochcr au plus i odcste de no servfrtr' 	Ii: riiii1aer 
est si tLifficile - il quitta. nous crilte la Gtîiê., le t 	ii-  1 1 in• 
soktillt l.i adit avec sa fern 'e ce qui rttt il iL 	:i 	miuc et. 
(f 	ft'uiIii de figuier, 

Mince bagage. II eut 1tirn, ii etitfroid. Il chassa t. 	.a capilire 
Ii. 1otrnit son p'.mier complet et son preluii.r I)Cfs1l, 

Le chien donna aIors la preeve Fune fidtiiti i ii tie se drnentit 
jamitais par la suite et le suivit pour lider, 

L homme se fit mi foi t d'ijnc  liane hi iii k chivii en terno 
gtc de r oirtissarce et l'asservit 

La casse à CotliTe itait new,  et le premier eik 	des naitre.s 
d'êquipge await tronvr sa yule. 

Ceux qui me font la grâce Lie tue Itru U al 1encierit iN dc tni.i la 
description d"un 	r curc r untt mpmain di Fêl-xxIiiie glaciaïre.  
jc serais tort empêchi5 cl je cue contenterai d'.ivoquer limage 
de Li vinerie en parlant de ciuelqtics-uas  de c'u x c1iii en drtèrnt. 

Les Grecs tenairitt I;i chasse en grand honneur et imprisaie.nt 
la pèche don. PIalimi, dn sa ré ublfqiic. interdit Fexercice aux 
jeunes gets bien iiés. Et le rmnie Phtton aouk' 	Que nul il'ciii- 
pêche les scréa y rieurs de chser en tels ternts et lieu quit leur 
plaira. J  'engage mes amis 
auxi:iuets unu voisin malveil-
lan prétendra interdir le 
passage 'a lui con-tiller la 
kthire de Platen. 

Pelbe tie coluutt pas 
datfire çJél-asseiïient. Xério-
piton traiti du courr du 
livrc et attribue l'invention 
de la chasse à Apollon. 

Chez le,; Romains, la 
chasse était le divertisse-
nient dc's patriuemis , C ati-
lin a. (lit Sallustepour ga - 
grier I ainit id .ks uncs gens 
les plus dituiik de Roille, 
lent achetait d&schevau et 
des chiens. 

Le i pot du vin n est 
vicix comme Ic. monde mais 
lut rareirtent aussi bleu 
choisi. Catilina avait, sans 
doute, oublié Cicé-ron, 

Gratius, qui 	 le 
règne foilutlé d'-Auguste et fui l'ami d'Ovkk chaittu ('Art dcs 
C1uassws, ce Jeux pnSse dc /,,usord., l'une k Jeune 
écrivant à Tacite. vante fort la prise de trois sangliers. Parli - 
raije de I)ianrr,  d&•sso ivstdrkmise clos ftirt'ts, ciu 	mïibofi5a 
la cha 

Les Gatilj. non tnoins- i.pme lu's Fi-amie 	ctt4saioul, mais, tout 

aatards du H t-?cutou de l'qwpeg dø .L de C..  

la Vénerie 

Un deoupler, 

cdii est bicn loin dans k temps et je me hate d'arriver à une époque 
i].us 

Le 
e- 

Le plus ancien dcî,  livres de cse français jxraît être le, Rot 
Modus, éci'it au commu-rucenmenl du mvl, 	et dont I-auteur 

est inconnu. II semble être 
la compi]atiou d'un ouvrage 
antérieur qui n'est pas venu 
juti'à flOus. 

Le prcrnicr en France il 
I 'art do juger k's 

bêtes, dc les dtouruicr et dc 
les laisser courre. Dans ce 
livre, actnejjcmertt jntru-
vable, et qui fut le point dc 
départ des priticipes de La 
véneric on retrouve toms les 
termes usités de nos jour, 
car leasinoeturs des axtirnaux 
.Pie uoits pivons 
nat-ant pas changé depuis 
cinq e''t ans, le vocabu-
laire employ il y a quid. 
qucs siédes, &ho évocateur 
du passé. a eette rare for-

me de ui:ms sufFire en nous 
cluanruant. 

lYe Gacé de La Vjiie. itt 
Gaston Phbus et de f {;Lr-

doìn, seigneur de Fcuntaimmr-Gué'riu, les ucrii,  sont postérieurs. I r 

premier date de isci. le seccud de 1387 It' ti-omsième do 
L'uxuvrc de Gaston, comte do Feix, vic.ommtte dc B4arn, sur-
nommé Ph(dM]s itiériterait un long Cotnilfluttait'e car dans uni 
traité ddiéà Philippe le Hardi, il vulgarisa magistralement les 
principes de la véxierie 

C'est avec inteitioii que je n'ai pas encore irlé, ne sadiamu trop 
quelle époque le placer, du Did de la C/uis de Ce/ qui est an té-

riu'tm', disent le,  this postérieur, affirment les ;umtrcs au Ru;y jfu4, 
t:im seul manuscrit de cet ouvrage exise à b BibliotIcqime i'Zatie- 

(n vers assez chits à ccitt mire, pour qui n'est point lnitié au 
vieux langage, mais de curieuse facture, il domino mimi aperçu complet 
dc lathasse du cerf, de ses nicunis et çutumCs, do la Façon do le rein-
bitcher. dc le poursuivre, toutes choscs qui n'ont pas changé, 
montionnatil par le menu les niorceanx de venaison qui doivent 
.tre atribués à chacun melon soum rang, sans laisser oublier q ue 
courtoisie est vertu de gentilhomme - rMrtant de veneur -- et que 
ces droits furent ukuanés 

Pour ce q'üs jusseuu enioi4 
CTwioisement el déur/i. 

Après un souvenir à SaTnove, vennnscn à notre vieux du Fumil-
It-nix, de gauloise ttiéinoire, t-font beaucoup parlent mais clue peu 
connaissent Si jc nose trop rccomnrnrider sa morale, encore qucilc 
ac  soit quabsence diiypocrisie, j'avoue goter pleinement la 
muavu saveur dt ses dires. 

Donner un aperçu complet de loeuvre du gexitiihoimmie poRe- 
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viul dipasscrait le cadre de cet :irticle, je me bornerai à fournir 
qrtelqcte détails sur la chasse du cerf, roi des animaux cnurables, 

dont il discourut avec dilection. 
Si j'en crois Isirirc:, auquel se réfère notre veneur, k cerf qui 

pkrttt 
 

vivre ce:nt mis et phts a usi<(: 4ingtilière façon de récupérer sae 

Jesse. Quand il sent venir la tl&rélütucie sénile, il se rend tri an 

lieztl oi.1 il sait trouver des serpents. D'un pied agile il en tue tut et 
l'atval(. tout simplement. 

„ Bie=n tost après il ec>rnlnance il se vuider et purge.r, tellement 
'It' il ne lui derrlc:ure rien dedans le ce,rps, sortant i~r toats. !es 
c«nduits que nature lui a donne: et par ce moyen se renouvI:lle 
Cl se guarist, faisant mutation de, poil, pour ce. que lc cerf est le: 
Vraiv contraire: du serpent. ~t 

Je préfère avouer que je tiens Isidore pour tin farceur. 
TOttjüurw plein d'huliiour mais plus véridique quand il raconte 

qu'9l a u, du i otillloux neaus fournit sur les n}~kir5 dc's cerfs, 
Stir k's jugcinents du pied, des portées, fettrlures, funlécs, al1ures, 
fta}'ctirs, etc., des données qui sont le fruit c3'obsc'r+ations aigtiës. 

Que ne puis-je citer en entier le Blason du leacerlrr 

~e saai, aeareaar gyi me live iturlïta 
Prends a~rta #ioutar`ll-e e! 1'eaar/lis de fxrir ~în 

Buvant deer.,g eorqSs en lotede' diligence 

Pour cheminer estplus grande e7ssYt'raiLfe... 

Ma is telle est la crudité des termes, que je craindr=iis ci'cffa#retuCllc:r 
1cr it ctettr. 

L o- 1deSt:t:G C non moins charmant et a, comme â,l faut faire 

'ün l'apport avant vertt le cerf à veücy, en la haute saison , mie vraie 

leçon clt• choses. 
Après avoir mis darts le pavillon de sa trompe, protégé par une 

itRtie'_v d'herbi:c, les fumées du cerf qu'il a rexitibûehe, le valet de 

lizllic;r revient au rendez-vous et fait son rapport. Il ]l'atfirineF rtert, 

Prudence est qualité de veneur. Ayant aperçu, dans la brvilte mati. 
flak, Un cerf faisant son viandis, il a attendu, pour qu'iI n'ait pats 
Vc:zlt du trait, que: l'anilttal ait fait son r+:s.siti. Il le juge: dix-cors 
et bies~t cottrablc. d(=~a-aint mil' venom's. Son limier lv lsti donnait 

ciLaucletlne•nt, il micretil L'ave~ir (iétottrnë_ 
l.fïiit'/-vous parler aux chiens s  vois platis,-tntt L, ktiulll.'f.•VLetlS 

~lnnalitre• la 6néaiogie dc ,llt'raud, :llri.grc:l, C"le:ra►(l• fceudxrr, 

chicrls beaux chasettrs, rt:rltte:raLlw, forcc'narts (:t (ie• haut ut 1 -, 

issu; du blanc .ïoaaïlltard c t th 13(rarJe, la bonne liesc' (le• 11n1c utat e1t 
~utlrûat,li, ti=(t111r7..ve)u5 vous imprégner de totttew les bonnes tratdi- 

ticrns cï(: la ve~nt•riee ? Lisez du Fcattilloux, 
Tubervill(: a copié du l;~ouilloux, Louis Gruau, Ctiré de Sauge, 

de~nlla : hi :1'eaasr~rlfe Invention de Chasse f5c>`rsr rendre el osier les 

lr're~~ de I" rance. ,Jean de LiglnvLTlt• publia. en 	un important 

(]t+'r'aige, fruit +:l 	ixante ans el'('x17C'1° it'tl[-t's, caril avait débuté dans 
le 	noble art , à l'àge ele se-pt :Liks. 

~c:errllner les rois (lui furent ve'ur serait donner la nnniemClat 

tkur(: de=s monarques qui rtzgllCrerit n France. 

7 

~1:k1s Ll f;ini. 1t{?rifi~ borner ci al.fl'ew avoir salué en pat;.~atnt 1(` In;kl'- 

e lllls cl,.~ I)a► nilyit.rr(.'. à qui l'on doit la plupart ck's fanfares eluc nous 

•" ,nrte,, Cil arriver aux tc']nlas lilcxii•rl:'ta~s. Justln'ett 1914, l;t vé.ne_ric: 

fut loin ele pi+aiclit(:r et tii. act tte lle ]iiÉ'ni, it' nombre de.s êgitipages 
a [lin]inLlt  il faut on ace t[s+'r lits éi'i'neantalts ct 11e)]i la défaillance 
des veneurs. 1faLis parmi ceux qui font profession de ehaswer à 

Un bat-t'é3ü, 

Li'it bat-l'eau. 

courre, combien oxistc.-t-il de vrais veneurs joignant au feu sacré 
Le:s eltLalites physiques et morales iildislrt'nsables .' Cait', qu'on ne 
s'v trctntlxr laKts, lc métier est dur. 

I.e vrai ve:neFilr, levé avant l'aube, a, quel que soit le temps, 
couru 1,:!+ bois d'un pied léger toute la miat ine°e pour rernbitchcr son 
animal. Dans les fourrés, souvent mouillés, à travers brandes, 
gaulis et fossé* couverts, il a evFLe,vaucllé à Lt queue de ses chiens, 
méprisant les chutes el la trompe aux lévr,v~w. Il a servi au couteau 
un animal parfois dangereux ; pendant la chasse, il a dû tout voir, 
tant prévoir, ne pas perdre un récri, ne pass laisser passer un vol. 
ct:le•st, et tout cela n'est point aisé, veuillez m'en croire. 

Pour finir, tule, a.necdolce ; 

Un rie nues 'anus, en déplacement dans un pays de vignerons 
hostiles à la citasse à ccturrc, eut cette tituLleclta.nce: quo sa première 
chasse coïncidât avec tine forte. gelée. Il récolta trois ou quatre 
procès et, pour ce-anible d'infortune, son cerf, hallali courant, vint 
prendre l'eau l dans tui étang dont la glace se. rompit sous le poids 
de`: l'animal et des clliens. Ces derniers ne pouvant reprendre pied, 

eurent infailliblertte•nt éte' noyés si notre veneur, comme c'était 
son devoir, ne se fut nui, à l'eau jusqu'aux élsattles pour les retirer 
I'ttrt a près l'antre. 

Yt'.iidant qu'il y était il (.•n profita pour aller servir scln cerf à La 
nage. 

X'étacnt pas, cr,Lttltie: on peut croire, très réchauffé après ce: bain 
glacé, il sauta it cheval et un temps dc galop le porta à tine: ferme 
prt;clle où uns' bums' fc•nrlttc chauffait us rhumatismes à une belle 
fl;anihcs( du saLrinr,iits. 

1".11, l'a illaLlna111, ti'éer7al l'a1']'Lk'aTtt, appttltC'r•rrleli les habits du 
I)ilnanclt(: clt. vc3irt' mari et I:aiswe:z•mtei seuil, Au fait, avez-vous dc' 
la goutte" 

11u doux ou du raidi', demanda la vieille. 
i)u Taiitlt', tout ce tltl,. vous ave✓ d(. plus raiclt~. s 

des 5'é^t("itleiL[ 	t;} 1°Ilittcrwt. lui t'c•mit un lilr(' ci'a'atti cie, (.ie, 
di' Luare c1'1nic' fe,rce ;t rev ill+ r tilt mort, 

S'étant nli devant le.leu oil simple appareil, notre maitre  d'égtti- 
page usai. de l'alcool pour uric complète et vige7ttl'e•tuwe; friction et 
qit.axtcl, v it u, it appela lai ménagère, cellt.-ci jeta tin coup cf'oil à la 
bouteille à itt•u près  vide: , 

„ V'avez bu tout ça. ? intei'rogea-t-ellt:. 
— Oui, niais n'en parlez pas, ça Inc nuirait pour me marier, n 
Elle 1'ertvclti}rpa d'un regard admiratif. 
.x %T'ave."l. bu tout e:.a. (.t v'e'stes Itas ::aa.otll f Vêtes un rude gars  ! n 
Sans doute n'observa-t.dle pas laa discrétion dc:uliaiici.ét' et cc 

fut lieurr:ttx, car les paysans vinerons, pleins de respect pour un 
t;xtrist>mtnatettr de cet ordre, non seulement ne: poursuivirent pas lc.• 
procès niais le laissèrent chasser partout à loisir. 

s Telle felt iltaa popularité, , ine', disait -il, que j'aturaiw tris bien pu 
]tl(a faire élime député e^n cc; pays. ,e 

Et, (le fait, beaucoup de parlementaires n'cent }tais (Ii titres plus 
sérieux, 

Sur ce, veneurs mes confrères, je souhaite que saint Hubert vous 
ait en sa garde. 

Jean DE C1! AW1~hwp~y. 

~y 

I 
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